
LE SAMEDI

PHYSIQUE AMUSANTE

iiNF N'OUVUELL MACHiINE A P'ERCER, A AIR<

Danms chacune (les deux faces opposées d'un bouchon1 (le liège,
emnfoncez, la pboinite d'un canîif ; puis, au centre d'unîe di-s extrmni-
tés (lu boucliomi, piquez solidemnt ue forte épinîgle. Cela tait, et
en posanît la tête de cette épîigle sur- le bout <lu doigt, oui par-
vient à équilibrer l'appar-il eni fermnit partiellement les canjifs
<le iniiièi à ramener les muanches atu nimme plan horizontal, les
lames gardanit forcémiefc. une dim-ectiomn oblique. Ayant, d'autre
p)art. pîréparé une bouteille fermée dl'unm bhonli traversé pa;r un;,,
fille aiguille, dont lat poinîte ressort par ein haut comime (laits la
gfravure, on porte lat tige (le l'épinigle, à peu <le distanîce de la1 tête,
sur la pointe de cette aiguille, avec les pr-écauîtionîs et tâtonîne-
mîents micessaires pour aiier celle.(i à coiiservmaaîdnî-

elle-mêime, lat positicmi horizonitale. L'éqttililîre- (le l'atpl areil est
dèes lois parfait, et c'est bmeaucoump nimais ce n'est pas tou t. Souf-
flez muainîtenamnit sue l 'extrmiité dui imanichme (l'ul ( les cami ifs, quîi
fait ici ollice <'aile (le moulinî à vent ; souillIez eii ztplir, d'abord,
pour atteinîdre '-r'scendî'. si vous voulez, lat violence de l'aquilomî:
vous comommuniquerez <le cette mianière uni mouvemient <le rotationi
à l'appareil, et bienitôt l'acier let l'aiguiille aur-a per-for-é le mîîétal
plus tenîdre <le l'épingfle.

Cette expérience peut être variée <le diverses miamèeque
nous laissons au lecteur le soini facile de <lécouvivnr et <l'appliquer.

CL.OUS

Sl'omn s'imaginait que planter un clou est lat chose la plus sim-
pIc du mmonde, ont se tr-omuperait fort. Qumamnd le bmois est dlur et
qu'on mie frappe pas bien droit, le clou se tord et mientre pas
quandî lat planche est minice, le hîo-s éclate et se fenid.

Voici un procédé très élémnmtair-e polir clouer une planche
mimnce samns lat fendrme.

Omi commprenîd aisémemnt que lat poinîte dii clou en enîtrant dlants
un bois peu résistanit, fait l'office d'uni coimn, et qu'au lieu (le pem-
cer simîplemnt ti trou pouîr ,(: loger, elle écai-te à drîoite et à
gauche les libres de lat plittmclie.

Pour obvier à cet inconîvénîient, il faut suppiimer cette pîointe,
A cet elllet, on1 place le clou,-- qlui lui-mmie est mminîce, Cela vit
sans dîre,-la poimnte eni l'air et lat tête posée sumr umne surface dumre,
pierre ou nmétal. Puis, avec un marteau, ouà donnie deux ou tr-ois
petits coups secs sur la poimnte qui s'émuIsse.

Le chou, aimnsi préparé, nî'agit, plus Conmmie .oimi, pénètre aisé,-
amemnt et ie fait pas éclater le bois.

Il existe un truc très curieux pour percer des barres ou des
lames épaisses <le fer forgé. On cominmence par mouler un bâton de
soufre, cylindrique comme un crayon, carré comme une règle, ou
pîrismatique, suivant la forme que devra affecter le trou.

C'est facile, car le soufre fond aisément et prend toutes les dis-
postionms qu'on veut lui (tonner.

Le fe-r est chauffé au rouge. Le bâton de souffre est appliqué à
l'endroit qu'on veut percer, et il entre, à proprement parler,
comme dans dlu beurre. Le trou a exactement la forme du bâton.

LES MOTS D'ENFANTS

Liii arrive inopinément avec la robe de sa mère
'mit le mnonde.-Comme ça lui va bien !Tu serais fière, Liii,

<le porter une robe longue ?
-Ah oui ; le monde ne mue verrait plus grandir.

En attendant la grande soeur
L'amoureux de la mîaison à la petite Rosa -Conte-moi cela,

qu'est-ce que ta soeur Emilie dit de moi ?
.Rosa-Elle dit qu'elle ne pense pas que vous mettrez le feu à

un ballc de glace.
L'amour-eux, (à pirt)-Hem!

Maître Tommy a fait le mauvais garçon. Sa umère lui fait des
remontrances et le menace d'un mourir de peine. "lSi bd)(- con-
tinue, on ira porter cette pauvre maman au cimetière."

'IomnLy, (devenu sérieux>)-Est-ce que je pourrai nie mettre à
c3té du cocher

L'inspecteur <'écoles est en visite officielle. Le maître diri-
<el leamlen (le ses élèves leur pose lat question

-Av'c quel instrument Samson a-t-il1 tué 1000 Philistins
Pas de réponse.
- Allons, jonglez bien ; reprend l'instituteur, emi montrant sa

mâi:choire pour les mnettre sur Ila voie
-Qu'est-ce que c'est (lue ça ?i
Unt élève (se rappelant subitement.-Une mâchoire d'aine,

monsieur.
L'Inspecteur s'en tient encore les côtés.

Let tante Sar-a déýsirant attirer l'attention sur sou tl / LIli0tche.
w,,nt peint, à lat pMite Marie-Coninment ça se fait-il, coquine,
qume tu aies les joues plus fraîches (lue moi?

Xfarie.-C'est qu'il y a bien, bien longtemps que vous les por-
tez, vous.

-Papa, ça ferait-il quelque chose si j'écornais le billet d'une
piastre que tu m'as envoyé faire changer

-Noni, non enfant ;pourqumoi mue demnandes-tu cela?
-C'est qlue j'ai pris un écu dessus pour- donner aut monsieur

'lui vend dles billets dle cirque.

3k ii<n&-E s-tu ré-cîamf[é, bébé 7
Bt.Jesuis chaud comme une toast.

fainan, (allant constater.)-~Petit mîenteur, tu es froid comme
tint glaçon.

h)'i,'.-Tu sais, je voulais dire chaud comme lat toamst qlue j'ai
eue, ce soir.

-!>rentier yamin.-Je te parie que j'ai plus d'argent dans mna
poche que toi!

Sei-ond gain-Jfe te prends. (On sort l'argent.) Tu as perdu
Le' premier- gaine-Je t'ai dit que j'avais plus d'argent que

toi dlants ima poche. Comment as-tu d'arg-ent dans mua poche ? Tui
nie montres que ce que tu als clans la tienne.

Cliarley avait obtenu la permission let dînier avec la visite -à la
condition qu'il fût bienî sage et qu'il nie demandât reei.

Tout alla superbement ;muais dans lat chdleur <le la conversa-
tion, le pauvre Ohiarley avait été oublié. Prompt comme l'éclair,
il protita de l'instant où sa nmère demandait une assiette à la
servante pîour lui offrir la sienmne:

-Tu peux la prendre maman ; elle n'a pas servi,


